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Monsieur le Pr6sident
Messieurs les Juges.

La premiöre chose qui attiıe mon attention dans cet acte d'accusation, avant möme les all6-
gations sans preuve et d6nuees de_ fondements juridiques, c'est l'esprit qui y rögne. c'est
le m6me esprit qui nous entoure depuis notre ritour. bepuis qr" noo, avons po-s6 ie pied
sur le sol du pays, l'administration de l'Etat paııit, dans l;affolİment, urri, p".İu .on ,-g
froid. Pourquoi tant d'affolement nous entoure-t-il ?

J'invite tout le monde au sang froid, au bon sens. Dans l'affolement, l'acte d'accusation
lui-m6me comPorte des contre-vğritğs. L'affolement atteint un tel degr6 que l,acte pr6sente
"le l6 novembre corTıme le j.our oü j'ai 6t6 captur6. Comme si;e n'a-vais pas de rnon plein
916, rcgagnl le pays... Mais j'ai 6t6 captur6.
Que.n_'aurait-on pas donn6 pour q,ıe cela füt ainsi ? Qui sait ? Les rögles les plus 6l6mentai-
res d'honnötetd ne sont-elles plus en vigueur ? Quel genre de motifı suffisamment fondds
peut-il.y avoir poıır dğtourner_ce qui s'est pass6 sous les yeux de none peuple et de l'opinion
publique ddrnocratique mondiale ? Non, il ne peut y avoir qu'une seule explication e cette
situation : l'affolement suscit6 par l'erabarras.

A la suite de la c6rdmonie d'accueil sensationnelle i notre 6gard le Procureur du Tribunal
de Süret6 de l'Etat a promis un procös sensationnel.

(...) Pour se prdsenter avec cet acte d'accusation devant notre peuple, devant l'opinion pu-
blique mondiale, il faut ou bien 6tre affold ou bien 6tre totaıemeni ddsinvolte. (...)

(...) Le Premier jouı de notre procös, notre peuple travailleur et ouvrier, nos intellectuels,
nos jeunes et ıos femmes ont appcrt6, une fois de plus, la preuve de leur dEtermination
de faire leur la ddmocratie qui est l'essence m6me de notre pİocös.
L'asPiration i la ddmocratie et iı la libert6 s'est cxprim6e devİnt la porte du Tribunal malgr6
tous les efforts pour l'en empÖcher.

Le Parti Ccmmuniste Unifiğ de Turquie qui suymbolise la libertd d'opinion, d'organisation
et d'action Politiques et se trouve au centre de la lutte pour la d6mocrİtie a vecu sİ premiöre
joumğe de l6galit€ dans les coeurs d'un large milieu compos€ d'opinions politiques diff6-
rentes. oui, dös notre comparution devant la justice, le PCUT s'est l6galii6 le jow m6me
dans la conscience du public. (...).

(...) cet acte d'accusation qui est loin des souffrances et des soucis de notre peuple, qui
ne porte m6me pas de trace de la conscience de l'histoire, cet acte d'accusation enferm6
dans le cachot sombre et moisi des lois depuis longtemps fossilisğes, je le regarde avec
piti6. J'ai piti6 de ceux qui ont peur des opinions et de ceux qui pensent.
Le Parquet a sciemment d6tourn6 le sujet dans l'acte d'accusation. Ce demier s'efforce de
Prouveı que le Parti Communiste ne doit exister ni dans le monde ni en Turquie. Il est entiö_
pllry faux de poser la question de cette maniöre. Sans parler du monde, dans not 

" 
puys

le PCT et les communistes ont toujours exist6, ils existeront tant que la classe ouwiğre exis-
tera. (...).

(...) Le PCUT l6gal ne sera jamais la fleur d6corative de notre ddmocratie. Le problöme
n'est pas qu'il y ait aussi, entre autres, un Parti Communiste l6gal.
La Turquie a besoin de la d6mocratie et la ddmocratie du Parti Communiste et de la gauche.
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L'aventure de plus d'un demi siöcle de la R6pubüque de Turquie t6moigne que ce sont
les politiques procapitales menees jusqu'i ce jour qui sont respoıısables du fait que notre
pays se d6möne dans le tourbillcı des crises. (...).

(...) En second lieı:, la l6galit6 du PCUT ne peut pas 6tre non plus le fru.t du souci de la
conformit6 de la Turquie aux siandar.ts europ6ens. Cela n'est pas notre problöme, mais ce-
lui du gouvernement qui s'efforce de convaincre le monde de l'enştence de la dğmocratie
en Twouie. Le problöme de la d6mocratie et celui du Parti Communiste dont il est partie
int6grante e§t le problöme de la Turquie.
si l'opinion publique mondiale s'intğresse a notre pays et e notre procös c'est qu'elle y
voit la violation des droits de l'homme. C'est qu'elle considğre la d6mocratiı comıne la
plus grande vertu que les peuples du monde ont cr6ee tout au long de leu:. histoire.
Le gouvernement qui r6claııe l'intğröt de l'opinion publique mondiale pour les droits de
l'homme dans d'autre : pays, ne devrait pas s'inquiter de celui qu'elle nous porte. Une telle
double attitude est digne de qui ?
ce procös, est l'affrontement des lois ayant d6ji perdu leur l6gitimit6 a,ec nos opinions,
notre th6orie, notre pratique jouissant de la l6gitimit6 sociale.
Il y a une immense contradiction.

Selon un sondage d'opinion publique, 26Vo de notre population, m6me d'opinions politi-
qu-s diff6rintes, se prononce pour la lğgalisation du parti communiste. Nous sommes en
prison etjug6s. Alors qu'un Parti qui a obtenu 307o des voix est au gouvemement. La d6mo-
cratie, la voici ! (...).

(...) Dans ce procös bat le pouls de notre classe ouvriğıe, de tout notre peuple, jeunes, vieux,
femmes, de tous ceı,ü qui, de quelque opinıons politiques qu'ils soienı, sc senıen; responsa-
bies et soucieux pour la ddmocratie, de nos compatriotes i 1'6tranger, des exilğs polİtiques
et dc l'opinion publiq,,e mondiale. Ce procös n'est pas seulement lİ nötre. C'est aussi nore
peuple qui lui a donn6 son nom. on l'appelle "LE PRoCEs DE LA DEMOCRATIE".

Messieurs les Juges,

Nous comparaissons devant vous en tant que pelsonnes qui ont s6par6ment assumğ la res-
ponsabilitğ de deux panis politiques. De quels d6lis ce volumineux acle d'accusation de
230 pages nous accuse-t-il ? Comme cela est avou6 dans l'acte m6me, il s'agit du d6lit
d'opinion.
se permettre d'accuseı le marxisme sans le connaitre ne peut ötre qu'uı jeu nagi-
commique. Alors, ce qui est essentiellement mis en accusaüon c'est noni conception de
la d6mocratie ou de la waie d6mocratie pluripartite.

cet acte d'accusation met en möme temps i l'ordre du jour le debat suivant : sous quel
r6gime sommes-ıous jug6s aujourd'hui ? Nous sommes en droit de demander : que l-'on .

parte de l983, ou de l986, cet acte d'accusation a-t-il 6t6 prçar6 en se basant sur les condi-
tions d'un pr6tendu retour e la d6mocratie, ou bien su. cıııeı du 12 septembıe toujours en
vigueur ? (...).

(...) Serons-nous jug6s, nous, d'aprös le droit du 12 septembre ou dans le cadre d'un r6gimejqllg* normal ? Cette question est aussi n6cessaiıe car notre procös est ouvert devant
le Tribunal de Süret€ de l'Etat dont je considöre le r6tablissement comme contraire au prin_
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cipe de jugement naturel.
ces questions sont €galement fondğes du fait des dğveloppements de l'actualitğ. Dans des
conditions oü "l'on prğtend vouloir tout faire pour une dğmocratie de type occidental",
d'une part on signe la convention europdenne contre la torhıre et si les tortures continuent,
si les communistes sont jug6s pour leurs opinions, si les premiers Mai sont interdits, si l'on
ne peut promouvoir les droits ouvriers aux standarts d'OIT, de l'autre, si le dğbat sur la
fın du rdgime du 12 septembre est introduit jusqu'au Parlement par les paroles ci-aprös :

"si cela est n6cessaire le coup d'Etat se renouvelle", nous avons le droit de poser ces ques-
tions.
L'acte d'accusation donne l'impression d'ötre 6crit i la h6te, faute de temps. En est_il ainsi
r€ellement, le parquet n'a-t-il pas eu suffisamment de temps pour le pr6parer ? (...).

(...) Nous soınmes conduits ici les menottes aux mains, enchain6s. Je proteste contre cet
6tat de fait en noüe nom et en celui de tous lğ§ ddtenus politiques. Mais je ne m'6tonne
pas de cette pratique. Il y a deux cent ans et et plus KANT disait : "la main est le cerveau
proloııg6 i l'ext6rieur". (...)

UN APERCU DE L,ACTE D,ACCUSATION

L'acte d'accusation tremble du ddbutjusqu'l la fin de peur devant un fant6me, il se d6bat
comme un homme qui fait un cauchemar, veut se sauver, cherchc un sauverır, implore.
"Un specne hante l'Europe : le spectre du communisme. Toutes les puissances de la vieille
Europe se sont unies en une Sainte-Alliance pour traquer ce spectre : le pöpe ğt le tsar,
Metternich et Guizot, les radicaux de France et les policiers d'Allemagne.
Quelle est l'opposition qui n'a pas 6t6 accusğe du communisme par ses adversaires au pou-
voir ? Quelle est l'opposition qui, i son tour, n'a pas renvoy6 d ses adversaires de droite
ou de gauche l'€pithöte infamante de communiste ?"

(...) L'homme ayıınt ddcouvert la pens6e s'y est attach6 avec 6motion. Il s'est mis, avec
sa capacitd de r€flexİon, a la lutte pour d6couvrir l'immense univeıs. Par voie de rğflexion,
il s'est efforc6 de connaitre le monde. Il a commenc6 i se connaitre }ı l'intdrieur du monde
et de l'univers. Il a commenc6 i saisir sa diffğrence suı l'animal. De ce fait il a dit : "cogito
ergo sum".
L'aptitude i penser 6tait, d'oıes et dğje, entre les mains de l'homme une 6p6e tranchant
les t6nğbres. Mais manier cette 6pee n'6tait pas une affaire san§ toulment ni peine. Comme
l'a nğs bien dit un de nos 6crivains de valeur "cogito ergo sum" rime avec "je pense, donc
pers6cutez-moi". (...).

(...) Tout au long des Ages, la lutte de l'homme a 6tğ, dans son essence, la lutte pour la
libertğ du travail et de la pens€e. L,e passage A l'histoire humaine a commenc€ avec le tra-
vail. t e travai-l conscient a distingud l'homme de l'animal. Il a commenc6 i maitriser les
forces aveugles de la nature tout en la transformant gı6ce }r son travail.
L'homme distinct de l'animal, fabriquant des outils s'est 1ibğr6 de l'esclavage de la nature.
Dans le m€me temps, l'homme fabriquant l'outil a cr6ğ son propre monde tout distinct de
la nature, ce qui est plus important que cet esclayage. C'est le monde de culture. Le monde
de cultuıe est l'ensemble des valeurs matğrielles et spirituelles cr66es par l'homme. Si la
maİn de l'homme ne s'6tait pas libdr€e dans le processus du travail on ne pourrait cr6er
ni les tableaux de Rafağl, ni la musique de Bethoveen, ni les oeuvres de Mimar SINÖN.
Le travail est la premiğre condition pour exister en tant qu'homme. Dans le möme temps,
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la particularit€ du travail indique dgalement cellc du systöme social, c'est-idiıe d'une for-
mation socio-ğconomique." (...).

(...) L'humanit6 a luttğ tout au long des iges contre l'oppression et l'exploitation. Elle a
r6vğ_d'une soci6t6 plus humaine. ceux qui cherchaient une vie plus humaine ont vu se dres-
ser_ face i eux la propri6t6 priv6e. Ils ont critiqu6 ce systöme. Cene critique remonte jus-
qu'aux PhilosoPhes du premier ige. Mais ces dernierJ ne savaient pıı§ co-mment se ferait
le salut. C'est ainsi que les utopistes, les socialistes-utopistes ont vu le.lour. Ils ont naç6
des modğles de soci6tğ parfaite, mais dans l'utopie.
[,e marxisme n'a ddcouvert ni la critique de la propri6t6 privee, ni les classes, ni la lutte
des classes. Ces ddcouvertes remontent encore plus loin. Cette r6alit6 n'6tait pas comprise
jusqu'iı un temps rdcent dans noüe pays. cet acte d'accusation ne l'a toujours pas compris.
Il pense que c'est nous qui avons crğ6 les classes, les luttes de classes.(...)

(...) Marx et Engels ont ddmontr€ que le processus historique 6tait d6termind par les facteurs
1at6riels de la vie ; que la lutte des classes 6tait i la foiı inğvitable et la force motrice de
l'histoile. c'est ainsi que le röle de la pens6e, des masses et de l'individu a pris sa propre
place dans l'histoire. En consfuuence, la pens6e sociale s'est libdrğe dans ıa posltion pas-
sive ne consistant qu'l expliquer le monde. (...)

Et maintenant reven<ıns iı la prdhistoiıe, c'est-e-dire i cet acte d'accusation.
L'acte d'accusation est complötement 6loign6 de ce$e marche de l'humanit6. Il n'y a au-
cune trace, de quelque maniöre que ce soit, des d6veloppements des l40 ans qui se sont
ğcou16s.
Comment est-ce possible ? Une logirlıe tellement 6loignee, tellement extdrieure i l'ğpoque,
une telle ignorance, comment Put-elle permettre de juger cette dpoque ?
Que diraı-on ?
Cette_ histoiıe d'6pouvante, ce revenant macartyste, que l'on lance A la veille du XXI siğcle
que l'on nous a d6jA servie.
L'acte qui est entre nos mains comporte de la page 13 d,|apagz 22,un chapitre de g6n6rali-
tğs. celui-ci nous donne une photo ae gıanaJtailıe de ceu1 ğui l'ont concoctğ. uıe prıoto
en gros plan du point de vue du style, de la logique, du niveau de connaissances et de la
culture.
lr chapitre dğbute ainsi :

"Tout au long de son histoire, la nadon turque a v€cu indğpendante et a livrğ, dans toutes
les condiüons et §ous toutes les formes, la luite pour son ind6pendance. rn ,ivanloepen-
dante tout le long de son histoire et en livrant une lutte porr İes droits et iibert6s, la nation
turque, avec le d6barquement du Mustafa KEMAL i Samsun le 19 mai ısı9, eİenfin addveloppe la guerre d'ind6pendance afin d'instaurer l'Etat de la R6publique de Turquie
et a fond6, paı consdquent, d'une maniğre digne le turquisme noepenaant, l'Etat turc au
rdgime de droit".
Un peu de bravoure,
beaucoup dı fautes de connaissances,
encore plus de faute,s. linguistiques...
Il faut absolument que t'on affiche de la vaillan:e, que l'on se mo:ıtre en hğros. C'est ainsi
que, l la fois la nation furque vit ind€pendante toutiu long de son histoire 

"t] 
*e-" oun,

toutcs les conditions et sou§ toute§ les formes, la lutte pouı l'ind6pendance''. Donc, ıout
au long de son histoiıe, la nation_turque a 6t6 obligğ de lutteı, pour son indğpendance parfois
menacğe et spoliee de façon barbare. (...)

(...) L'acte ne souffle mot dc celui contre lequel on a men6 la guerre. Il ne prononce pas
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le mot "imperialisme". Qui avait attent6 a none ind6pendance ? Il serait ğvidemment vain
d'attendre que l'acte parle de la gıande R6volution socialiste d'Octobre qui a fray6 la voie
de la lib€ration en enfonçant le colonialisme. (...)

(...) Et continuons i dtudier la phrase pr€tentieuse sur laquelle nous nous sommes arr6t6s.
Remettons }ı plus tard la r6ponse i l'afiırmation selon laquelle la pensde marxisteldniniste
a toujours eĞ eı,art€ı-,lisons la panie entre guillenıets de la möme phrase : "la liquidation
totale, la collectivisation des richesses et des biens qui ne reconnait le droit qu'i une seule
classe, qui n'admet pas la propri6t6 individuelle".
Ainsi conünue la phrase tout en pıırsemant des perles, des corails, des brillants. Cela se
voit qu'il s'agit d'une citation. Et cela se voit 6galement qu'il s'agıt d'une citation dmanant
d'une grande profondeur scientifique et culturelle.
Et en ne citant pas une fois encore la source, on a consid6r6 qu'il serait convenable pour
nous de ne nous contenter que d'une seule goutte dans cet oc6an. Soit.
ce doit 6tre un dur travail, un mdtier ingıat que de se prrnettre de juger un sujet, un fait,
un ph6nomöne sans l'avoir compris, saisi. Il ne suffit pas seulement d'6tre contre quelque
chose, mais il faut aussi le comprendre. s'y opposer en comprenant, en sach"ıt rend forte
la personne, la rend confiante en elle-m6me. Cela crğe l'antithöse. Ou elle convainc ou elle
est convaincue i la fin. Alors que s'opposer aveugl6ment iı une idğe, iı une action, i une
opinion, agir avec des pğug6s, se comporter coınme un ennemi jur6 inconditionnel,
conduit la personne i la perplexit6, i l'inconsistance et au fait de ne pas savoir ce que lon
dit.(...)

(...) "L'id6e que nous voulions abolir la propri6t6 priv6e vous effraie ; mais, dans votre so-
ciğt6 actuelle, la propri6t6 privee est abolie pour les neuf dixiöme de ses membres. vous
nous reprochez donc propri6t6 pour l'immense majorit6 de la soci6t6.
En un mot, vous nous accusez de vouloir abolir votre propri6t6 iı vous. En v6rit6, c'est bien
ce que nous voulons". (...) (Le manifeste du Parti communiste, Marx/Engels, Ed. Messi-
dor/Editions sociales p. 7 8-7 9).

(...) Lorsque l'honorable parquet a 6prouv6 le besoin de dire quelqııe chose sur la propri6t6
priv6e, il aurait dü prendre comme base ces points de vue l}ı eı il les aurait düment critiquds.
Il est incompatible avec le s6rieux de cette instance de critiquer le marxisme-ldninisme sur
des connaissances acquises par l'ouib, avec des citations dont-on ignore le sens.
La m6me ciıation fait €galement 6tat de la "liquidati<ın de la propri6t6 priv6e i la consom-
mation". Il est impossible de le comprendre.
Qu'entend-on par liquidation de la propri6t6 dans la ccnsommation ? Comment cela est-il
possible ? Comment liquidera-t-on la propri6t6 des moyens de consommation ? "La pro-
duction" et "la consommation" sont proches iı la fois en tant que mots et en tant qu'action.
Mais on ne peut les employer, ni l'une i la place de l'autre, ni dans le möme but.
Puisque nous n'avons rien compris de la suite du passage, nous ne nous y arrOterons pas
ici. Aprös le fin du passage, la phrase continue ainsi : "la pens6e, autrement dit, la pensde
marxiste-ldniniste et la pens6e communiste qui explique celle-ci ont ğt6 chati6e dans les
lois de la R6publique de Turquie". (...)

(...) Que veut dire "6tre chati6 par les lois de la R6publique de Turquie ? Est-ce une contribu-
tion }ı la terminologie juridique ? Les lois ne chatieıt pas, elles citent l'action constituant
un d6lit. Ceux qui aplliquent les lois, les oıganes dejustice infligcnt ou non une peine, aprös
un jugement ouvert et juste. Mais le ministöre public est rellement impatient et affold que
puisqu'il a trouvd un coupable, il veut immğdiatement que les lois lui infligent une peine".
(...).
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(...) L'introduction du Parquet semble 6tre bas6e sur une accumulation exiömement scien-
tifique, objective et lıuge de connaissances. A tel point qu'il pr6cise : ''nous pouvons ainsi
dnum€rer les expressions expüqu6es dans la s6rie pensğes dins le sysĞme d^u communis-
me". Qui comprendra quoi du terme "penser dans le systöme du communisme" ? La pensde
a-t-elle des compartiments, des sections selon les systömes ? Alors que les inculpEs sont
jug6s dans un pays capitaliste, le parquet veut-il faile juger les communistes, les pensğes
"que l'on pense dans le sysĞme communiste" ? A quel que point que nous nous efforcions,
que nous nous dğbattion§, nous seron§ incapables d'en saisir le sens profond. La deuxiöme
partie de la m€me phrase, aprös la conjonction "et", est encore plus amu§ante : ''les expres-
sions expliquEes dans la causerie", continue le paıquet.
A nous maintenant d'6num6rer les sens de la causerie en nous rdfğrant aux diff6rents
dictionnaires :

on y voit que la causerie signifie la conversation amicale, l'entretien r6ciproque. L'hono-
rable Parquet, aPrös avoir rassembl6, la Constitution, les lois, le commentaire d'un auteur,
a dü juger convenable de concluıe l'affaire avec une causerie aimable. Mais les sujets de
la causerie ne §ont pas pr6cis6s. Qui parle, qui ğcoute ? Cela est un §ecret dans l'acte. On
veut r6v6ler une toute petite piste dans la phrase qui suit, mais en g6n6ral, on ne procöde
pas A une personnalisation. La phrase en question est la suivante. Nous n'allons pas nous
lancer "dans les rdcits des personnes qui ont adopt6 pr6alablement ce systöme, qoi ont ,,
la vie de l'Etat".
cela est suffisant :

,_ la.menace : "le principe du communisme c'est la mort pouı celui qui n'est pas avec nous,
il n'y a pas d'autre voie entre les deux".
, l'imploration : "Que Dieu le veuille, un prdsident sain d'esprit arrive et sauve le monde
en faisant des miracles".
, le mensonge : "il n'y a pas de bon ou de mauvais communisme. Le communisme est une
horrible dictature qui abuse des ouwiers. t.es meilleurs exemples ce sont les hommes qui
vivent dans les pays communistes, qui ont un niveau de vie bas et qui sont dğpourvus de
libert6".
- et, a nous de d6cider : "Ils ne se gönent pas poıır infliger toutes sortes de tortures iı ceux
qui ne pensent pa§ comıne eux et qui ne font pas ce qu'İls veulent''. (...)

(...) Alors que cet acte montre une attitude et un comportement qui d6passent le but, qui
considörent le jugement cornme une occasion historique i ne pas .arrque., qui mettent en
avant, en les personnes des inculpes, la stratğgie iddologique etpolitique d'agression socia-
le, qui, en d€passant toutes les mesures dans cet effort, sont de nature i reııdre haineuse
une partie de la population envers l'autre, i la pousser e commettre des d6lits. En voici
un petit exemple : "que Dieu le veuille, un pr6sident lucide sauve le monde du danger du
communisme en faisant des miracles". Il est douloureux que l'histoire ait connu ces hom-
mes lucides (!) Hitler, Mussolini, Franco, Pinochet, ...
A nous de demandeı maintenant : laissez de c6tğ un homme de droit, un sujet de justice,
quel homme disposant de raison et d'intelligence, quel homme disposant de logique et de
bon sens peuıil bien apposer sa signature au bas d'un tel ''souhait'i?
A nous de demander maintenant : depuis quand les intentions du Führer fa§ciste Adolf
Hitler figurent dans l'acte d'accusation des procureurs de la Rdpublique de Turquie ?
Comme on s'en souviendra, Adolf Hitler 6tait apparu avec la pr6teııtion d'et e charg6 par
Dieu d'extirper le communisme de la terre.
Nous demandons dgalement :_ Depuis combien de temps la t6che de provoquer la guerre
entre les nations et systömes fait partie de celles des procureurs de la R6puııique de Tur-
quie.
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Encore un passage de l'acte : "... [r d6veloppement du commerce international, les d6ve-
loppements de l'industrie, l'utilisaüon des moyens motoris6s dans l'exfıaction et dans la
production, ont fait augmenter le chömage du fait qu'ils ont entrain6 des changements dans
l'emploi.

Les conflits entre l'offre et la demande ayant n6ces§it6 la recherche d'un nouvel ordre, on
a commencd i pr6f6rer le choix dconomique au lieu de certains choix philosophiques et
politiques. Lorsqu'i partir de li, on passe en revue les formations socio-politiqueJ, elles
constituent trois groups de pens6es distinctes. Mais ce qui est coııımun iı ces trois pensees
c'est leur opposition au systöme de la propri6t6.
Nous pouvons les rdsumer ainsi : "Socialisme, Communisme, Anarchisme". Dans ces trois
systğmes, l'idee dominante est de remplacer le systöme de propri6t6 individuelle par celui
de propri6t6 commune.
Du fait que c'est le communisme qui e§t notre sujet, dans ce systğme, nous pouvons dire
ceci en priorit6 :

"Dans le sens le plus large, le communisme est la communautğ des biens. Tous travaillent
pour le compte de la soci6t6 et de l'6tat qui la reprğsente. L'6tat les nourrit tous et les prend
en charge. Il n'y a pas de propri6t6 privde mais propri6t6 commune". (...).

Messieurs les Juges,

Je termine ici mon intervention sur la partie "g6n6ralit6s" de l'acte. Il refuse de nous aider
i clarifier le sujet juridique du procös qu'il a ouven et se place i l'extdrieur de ce procös.
Nous nous trouvons face i vous et aux lois. J'essaierai de faire ce dont l'acte s'est gald6,
et d'6tudier les 6l6ments l6gaux des lois que l'on veut appliquer a notre encontre.
Je m'arröterai en prioritd sur la notion de "l'ordre €tabli" et j'attirerai l'attention sur le fait
que ce teıTne, qui a finit par devenir un refrain dans nos procös, i un point tel que l'on finit
par ne plus savoir "ce que c'est". En nous basant sur la d6finition l6gale nous y voyons
deux 6l6ments essentiels : "ordre socia_l" et "ordre 6conomique". Il faut ğgalement, i l'int6-
rieur de l'ordre social, distinguer l'ordre des id6es, culturel, moral et l'ordre juridique et
constitutionnel.
Mais Pouvoir prendre en mains tous ces 6l6ments n'est possible qu'avec un cadre historique
et concret dans un procös ayant un contenu socio-politique. sinon on ne peut aller, conrme
cela a €,t6 le cas jusqu'i ce jour, au-deld du langage d'une loi ou d'un dğcret consistant
en un jeu de mots logique. Dans le m6me temps, et en prioritd, je dois r6pondre iı la thöse
de l'acte selon laquelle "il ne faut pas reconnaitre le droit i la vie au parti communiste."

Messieurs les Juges,

Tant que le mensonge, l'hypocrisie ne cesseront d'etre des normes valables dans la vie poli_
tique, des mains invisibles continueront i trainer notre pays dans des aventrıres dont l'issue
e§t incertaine. sans d6masquer les astuces i l'orientale de ceux qui font de la politique,
on ne peut dejouer les piöges tendus i la d6mocratie. La dğculturation politique pousse au
pourrissement. Ceux qui mentent tout en regaldant le peuple dans les yeux, ceux qui peu-
vent qualifier de mensongers les cris de nos hommes au bord de la famine, ceux qui peuvent
dire que le ch6mage n'existe pas, ceux qui ferment les yeux sur la pratique des tortures
(bien que l'on en voie tous les jours), connue et sue m6me par nos paysans Ag6s, ceux qui
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C,EST NOUS QLII AVONS VOULU CE PROCES
La caıactdristique de notre procös est que c'est nous-mömes qü l'avons voulu, c'est nous-
mOmes qui avons 6t6 i son origine.(...)
(...)Nous 6tions consciens des conditions dans lesquelle§ nous retournions au pays. La d6-
claration quej'ai faite aux journalistes dans l'avion en est une preuve suffisanteı...)
(...) Nous n'avons pas 6t6 captur6s. Nous sommes rentrğs i notre pays par notre propre vo-
lont6 et dĞcision.(...)
(...) L'important nlest pas le fait que nous soırımes rentr6s, mais le pouıquoi de cet acte
et notre exigence d'agiı ldgalement. L'acte d'accusation s'efforce d'une maniöre extraord!
naire de camoufler cela.(...)
(...) Ainsi on aurait transform6 ce procös intent6 contre deux secr6taires g6nğraux, i un pro-
cös classique contre "une certaine organisation clandestine", en faisant passer sous silence
notre but, celui d'acqudrir la 16galit6. Mais cela n'a pas 6t6 ı6ussi.(...)
(...) En deuxiöme lieu l'acte d'accusation tente de cacher la r6alit6 qu'il n'y a pas eu de
dğcision de fermeture du PCT. Les tribunaux d'exception (en 1924.) ne se sont jamais pro-
nonc6s pour une telle decision bien qu'i cette 6poque on ait proc6d6 iı des arrestations mas-
sives.(...)
(...) Le PCT n'a jamais ğt6 interdit ; mais il a €t6 emp€ch6 d'avoir son activit€ l6gale i
cause de l'interdiction g6n6rale de crğer des organisations sur la base de classe.(...)
(...) En troisiöme lieu l'acte d'accusation tente de cacher le fait que le PCT est un parti
de caracĞre national.(...)
(...) [,e PCT est un parti ind6pendant. Mais comme nous l'avons toujours dit, il n'est pas
neutre. Nous soırrmes le parti communiste. [-e PCT est un pani de caracĞre national, mais
en m6me temps internationaliste.(...)
(...) Quant aux relations avec d'autres partis politiques, moi, je ne les nie pas. Les d6mocra-
tes chrdtiens ont une internationale, les sociaux-d6mocrates aussi. Le parti goiıvernemental
ANAP est affiliğ ö la premiöre. Le SHP (Parti social-d6mocrate popuİistelİ des liens avec
la seconde. Seulement les communistes ne possödent pas d'intemationale. Paı ailleuıs
l'acte d'accusation met en cause les relations bilat6rales avec d'autres partis politiques. Est-
ce cela constitue un d6lit ?

LE PLUS GRAND MENSONGE

"Dire que le parti communiste est une organisation claıdestine, ce plus gıand men§onge,
est de mise, depuis toujours. C'est un levier de la propagande anti-communiste.
Que veut dire "organisation clandestine" ? un parti communiste ne peut se mettre de lui-

osent diİe que la tortııre n'existe pıı§, ceux qui §e permettent de tromper le monde entier
en pı6tendant qu"'il n'y a pas de prisonniers politiques" chez nous, nJpeuvent pas rögner
suı le sort de notre peuple.
pour cela, il est absolument ndces§aire de ığvğler l'un aprös l'autre tous les mensonges.
I-e plus grand ğtant celui de "terreur et de guerre civile". C'est-i-dire le mensonge qui
consiste i dire que c'est cela la cause de la destabilisation, de la crise.
Si nous voulons em@her les coups d'6tat militaires, il faut prioritairement avoir raison
de la d6magogie i laquelle les forces invisibles font appel pour pr€parer le terrain psycholo-
gique des coups d'6tat.
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m€me dans la clandestinitğ. Tout comme los autre§ partis, le parti communiste aussi sou-
haite propager ses id6es par les moyens les plus larges.
Iı pa.ti communistc de Turquie a toujours voulu travailler en toute l6galit6. Mais la bour-
geoisie ne lui a pas permis ceci. La reconnaissance d'un parti politique est avant tout socia-
le, plutöt que l6gale. c'est de par sa reconnaissance sociale que le parıi communiste de
Turquie est un pani qui existe. Möme si on nous traine devant les tribunaux avec des lois
inconcevable i notre €poque."
"c'est avec cette d6magogie d'organisation clandestine que l'on a voulu qualifier le parti
communiste de Turquie comme 6tant un ennemie du pays. Mais ce n'e§t pııs tout. En fait,
des forces dominantes ont peur de la levğe des interdictions qui nous frappent.
L,e but de ce Procös n'est pas de condamner les membres d'une organisation clandestine
d6mantel6e, Il s'agit de note demande de pouvoir mener des activitğs en toute l6galit6.
Il s'agit d'une exigence, d'une revendication, et non d'un simple souhait exprimd.
Le procureur aurait pu trös bien rĞdiger un acte d'accusation d'un feuillet. n lui aurait suffi
de souligner que je suis un dirigeant du parti communiste de Turquie. Mais il a plutöt pr6f6r6
prdparer un acte d'accusation de 230 pages.
Vous pensez que le procuıeuı dit " selon notre l6gislation, selon les anicles l4l et 142 du
code p€nal, il n'est pas possible de fonder un PCT" ? Non. Il dit "le r6gime prcconisğ par
les accusds no peut 6Ee concevable dans un systöme d'Etat ddmocratique". Ici, ce n'est
pas un homme juridique ind6pendant qui parle. I1 s'agit plutdt d'un politicien qui ddfend
un rdgime donnĞ.

L,ANATOMIE DE L,ACTE D,ACCUSATION

Il faut que je l'avoue. pour comprendıe les phrases de cet acte d'accusation, j'ai dü le lire
plusieurs fois. Je ne suis peut-6tre pas trös fort en Turc. Ceci dit, la r6daction de l'acte d'ac-
cusation est 6minament concordante avec son contenu.
Sous le chapitre "B", il est question des raisons de la constitution de nos partis. Il faut savoir
si c'est nous ou bien si ce sont nos partis qui sont jug6s. puisque l'acte d'accusation de-
mande notre condamnatioıı, je ne vois pas en quoi l'histoiıe et les raisons de la constitution
de nos partis prdoccupe le procureur g6,n€ral.
De m6me, sous l'intertitre "les activit€s en Turquie", ce sont les activitğs qui datent avant
l'ann6e 1980 qui sont 6num6r6e§. Or ce tribunal a 6t6 constitud en mai 1984.
Plus loin, i] est question des "activitğs dans le monde". t e procureur g6n6ral est-il le procu-
reuı d'un tribunal international ? Si c'6tait le cas, nous ne serions pı§ entrain d'€tre jug6s.
En un mot, il n'y a que notre retour darrs le pays qui constitue "un acte" qui est, selon le
procureur "dangereux pour la Rdpublique de Turquie".

PREJUGEs

(...) Cet acte d'accusation se base sur l'interdiction de la pens€,e marxiste. On ne peut ap
prendre le marxisme i partiı de quelques publications. Tout comme on ne peut apprendre
les maü6matiques i partir d'une encyclopğdie. La science est un ensemble avec sa m6tho-
dologie, sa th€orie et sa pratique. Est-ce que vous pouvez parler de la science physique
si vous interdisez d'apprendre la loi de la gravit6 ?
De plus, on ne peut apprendre une science sociale uniquement dans les acadğmies. car on
ne peut analyser les sciences sociales dans les laboratoires. on peut peut-etre devenir ma-
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rxologue dans les acad6mies, mais on ne peut deveniı marxiste. Le marxismeldninisme
ne peut 6tre compris que dans la pratique sociale. puisque le marxisme n'e§t pas "d6finiı
le monde", mais il le "change".
Il Y a donc un Problöme. Je me demande coınment les rğdacteurs de cet acte d'accusation
ont appris le marxisme sans sans comettre de d6lit. (...)

LA TERREUR ET LA GAUCHE
(...) on dit que le pays vivait la guene civile avant le coup d'Etat du 12 septembre 1980.
ceux qui font de pareilles ddclaıations, soit ne savent pı§ ce que c'est une guerre civile,
soit ceci les anangent. (...)
(...) Le 12 septembre, en une joum6e, le calme est revenu. La guerre civile est un dvönement
social sğrieux. c'est comme les vagues d'une mer. Et les vagues ne disparaissent pas
comme ceci, d'un trait. (...)
Il est intdressant de voir ceci : les coups d'Etat n'ont pas lieu quand le gouvemement se
trouve sans solution devant l'aggravation de la crise. C'est tout le contraire. Ils ???? au
moment oü l'on commence i prğconiser des solutions, quand la soci6t6 commence i propo-
ser des solutions. Ainsi le processus est arr6t6.

Messieurs les Juges

"L'acte d'accusation constitue sur deux points un document qui reflöte la crise de pensee
culturelle aggravğe avec le 12 septembre. Il calomnie la pens€e marxiste sans aucune coh6-
rence. A la veille du 2lğme siğcle les idğes chauvinistes, vides de sens, sont rEvolues. Le
Mac Cartysme de la guerre froide est mort depuis longtemps.''(...)
(...)" A chaque lecture de l'acte d'accusation, il me semble 6tre en plein d6sert. La Turquie
m'apparait alors sans pass6 ni prdsent et dğmuni d'an, de culture et de sciences."(...)
(...)" A croire que sur se§ teıTes, n'ont pas v6cu ni laissğ de trace Yunus Emre, Cheik Bedret,
Mimar Sinan, Namik Kemal, Ziya Pacha, Prince SabaHattin, Ali Suavi, Falih Ri{ki, Yakup
Kadri, Tonguc, Hasan Ali Yücel, Munir Nurettin, Nazim Hikmet, Sabahattin Ali, orhan
Kemal, Sait Faik, Eyüpogullari et d'autres.
A voir ceux qui perdent le sommeil au mot r6volution, il semble que ce pays n'a pas v6cu
la rğvolution anatolienne, n'a pas connu la liberation, les sentiments r6voİutİonnaires et n'a
pas h6rit6 de cette culture.
Dans l'acte d'accusation les mots d'inddpendance sont align6s, vides de sens, mais cette
ind6pendance n'a-t-elle pas 6t6 conquise et contre qui ?
Dans ces 230 pages, il n'y a pas un seul mot sur l'imperialisme. Lors des discours des diri-
geants de l'6tat relatifs aux 23 avril et 19 mai, le mot "ennemi" y est abondamment employ6,
mais aucun mot n'est prononc€ sur "l'imp6rialisme".
Non notre pays n'est pas un ddsert d6muni de l'h€ritage de ses civilisations et il n'est donc
pas naturel de constater une telle dğculturation.
voili la contradiction fondamentale entre notre patriotisme qui signifie aimer ses tenes,
ceux qui Y ont v6cu et qui y vivent, aimer ses civilisations, sa culture nationale, ses bons
et ses mauvais cötğs, et nationalisme chauvin basğ sur un discours vide de sens.
Nous sommes patriotes mais nous condannons fermement le racisme. Nous sommes aussi
des intemationalistes rğsolus. Nous nous considğrons coırıme les soldats de l'arm6e mon_
diale du travail, et partie intğgIante des peuples du monde et de l'humanitğ entiğre.
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Nous, nous disons qu'une nation qü en opprime une autre ne peut 6tre libre. c'est pour
cela que nous condamnons la rdpression contre le peuple Kurde.
cette conception anachronique de l'acte d'accusation n'est pas un hasard. cet acte d'accu-
sation n'est que la preuve de la crise culturelle, id6ologique, philosophique entaın6e avec
le 12 septembre l980. (...)
"Aujourd'hui si notre pays est e la recherche d'un r6gime politique, il est en möme temps
i la recherche d'une identitğ nationale" (...)
(...)Nous pouvons poser une autre question quand i notre identit6 nationale. Comment et
avec lesquelles de nos sp€cificit6s les autres nations nous reconnaissent-elles ?
En Amdrique latine, le Chili d'avınt74, maintenant sous la r6pression fasciste de Pinochet,
de l'Uruguay restğ l0 ans sous un diktat fasciste, ğtaient citğs comme la Suisse de l'Amğri_
que latine. A cene 6poque ces pays 6taient connu§ avec leurs traditions ddmocratiques. Au-
jourd'hui le chili est connu par son poöte de renommde mondiale Neruda, par son musicie-
net poöte V. Jara tu6 sous la tornıre par les bourreaux de Pinochet, par S. Allende
qui a su r6sister h6roiQuement aux fascistes et par la lutte anti-fasciste du peuple chilien.
Le peuple vietnamien est connu par Ho chi Minh qui a incam6 la force de la rğsistance,
lors de la guerre anti-impĞrialiste, victorieuse et h6roique.
Quand on parle de l'Union Sovidtique, on pense au pays oü la prerniöre rdvolution socialiste
a 6t6 rdalisee sous la direction de L6nine, on pense iı ce pays qui a sauv6 l'humanitğ de
la r€pression fasciste au prix de 20 millions de ses citoyens.
On peut constater qu'une nation est connue avec tous ceux qui a contribu6 A la culture uni_
verselle et i la civilisation. Parce que la civilisation, n'est pas nationale elle est universelle,
le bien commun de toute l'humanit6". (...)
En ce qui concerne la Turquie, elle n'est connue par ceux qui s'intdressent au monde qu'au
travers de Mustafa Kemal et Nazim Hikmet. Mustafa Kemal 6tant connu comme and-
imperialiste libdrateur national essence qui a disparu de nos jours puisqu'il a ğtğ invent6
un "nationalisme d'Atatu*" vide de sens.
Quand i Nazim Hikmet dont les oeuwes ont 6t6 traduites maintes fois dans toutes les lan_
gues, il est connu m€me dans les coins les plus recul€s du monde. Ses vers : "Si je ne me
brule pas. Si tu te brüles pas. Si nous ne nous brulons pas. Comment les tdnğbres §ortiront
au clair" sont appris par coeuı dans toutes les langues. Malheureusement ces beaux vers
sont interdits au peuple au nom duquel i_l a acceptd tous les sacrifices. Il y a peu de temps
encore, on osait traiter de "taitre }ı la patrie" ce po6te qui reprğsente notre dignit6 nationale
dans le monde entier.

(...) J'avais dit que si le grand penseur HEGEL n'avait pas existğ, Marx n'auıait pas existd
non plus. En suivant cette chaine il est possible de remonter jusqu'aux philosophes de l'öre
primaiıe. C'est pouı cela que le Marxisme est basğ sur la science et la pens6e humaine.
(...)

(...) D'ailleurs, la philosophie de l'Islam et la pen§ee Turque l'ont impr6gn6. Un exem-
ple : Ibn Haldoun qui est un penseur arabe est consid6r6 par les penseurs occidentaux
comme l'un des maitres i penser du socialisme. Ibn Haldoun consid6rait les moyens de
production et l'dconomie comrne 6tanı la base d,ı ddveloppement historique. (...)

(...) De nos jours les pensdes de Marx, Engels et L€nine ne sont pas obsolettes. Il y a quel-
ques temps, certains disaient que le Marxisme 6tait mort. A prdsent ces voix se rdduisent
car deux faiS ont prouvd l'inverse. D'abord le crash boursier de Wall Street qui a entrainğ
la totalit6 du monde capitaliste dans une plus gıande panique. Ensuite, la nouvelle façon
de pe,nser qui a vu le jour apıös le 27e congrös du P.C.U.T.
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De nos jouıs, le marxisme en assimilant les particularit€s de la rğvolution scientifique et
technologique, e§t e la veille d'un nouveau rcbondissement.

(...) Voyons ce qu'est le "systöme constitutionnel et juridique" auquel il est fait rdfğrence
dans le cadre du systöme social mentionnğ dans les articles l4l et i42.
La crise se fait sentiı cruellement non seulement aux plans poütique et culturel, mais aussi
au sein möme du systöme juridique. tr 12 septembre marque un recul importar,t dans ce
domaine €galement. La conce.ption que l'on se fait de la Constitution est plus r6trogıade,şlı
que celle de 1876. La crise du r6gime se r6völe de façon plus directe encore dans le domain§.6şı A\ı

juridique i,,,\

'rr" .,ğ

Lorsqu'un §ystğme social est en crise, il se rdfugie derriöre des lois. Konficuyus a dit il
y a des siöcles : "si les lois augmentent, celi veut dire que le systöme comrnence A ne plus
fonctionner". Aujourd'hui la Turquie n'est plus un Etat de Droit mais un "Etat de lois".
La loi d6finit möme comment les hommes doivent penser.

Lorsque la façon de penser, l'attitude, la psychologie de la classe ouwiğre ne se sont pas
encore affrm6es, le systöme juridique peut fonctionner tout en restant sous l'empire du
r€gime.

Mais, lorsque les conditions objectives font la soci6tğ 6volue, celle-ci se d6marque de l'in-
fluence ideologique unique. Ainsi, nait une diff6rence dans la conscience et dans l'idğolo-
gie de la soci6t6. Cette diffğrence se reflöte dans la penseejuridique, dans ses consdquences
sur lı ü6orie du Droit. La pratique juridique commence alors i ğvoluer mais avec un pro-
fond retaıd.

En dehorı des normes du systöme 6tabü, se manifeste aussi l'influence des deux §ources
aux noıTne§ du systöme juridique.

Il y a d'abord les normes nouvelles qui sont )ı l'origine des idees progressistes de lajeune
classe montante. Elles sont le fruit d'une dynamique inteme. I1 y a ensuite celles qui pr6sen-
tent, un carctÖre juridique contemporain d6velopp6. Elles proviennent des mouvements d6-
mocratiques et libres qui jouent un -Öle important.

Ces nouvelles nolTnes, provenant de ces 2 courants se confrontent i celles du Droit d6jiı
6tabli. Ceci r6völe, en fin de compte, la lutte de classe au plan juridique. Caı, il ne faut
pas voir la lutte de classes comme le combat de deux armdes ennemies qui s'affrontent.
Cet acte d'accusation, lui-m6me n'est que la continuitd des outils id6ologiques de la lutte
politique perp6tr6e par la lutte de classes. (....1

!r_

i ınŞ

Cet acte d'accusation est une preuve fiagrante de ce recul. Son dtonnante conception vient-
elle de la faible qualit6 juridique des auteurs de cet acte ? Möme s'il en est ainsi, la raison
principale est qu'il est basğ sur "le Droit du 12 septembre".
Conıme on le sait la paıtie du Code P6nal applicable contre nous concerne le chapitre inti_
tul6 "d6lits faits contre l'Etat". L'on a ğcrit ö ce sujet, class6 dans les d6lits politiques, plus
paniculiörement aux articles |41-142, des livres entiers. L'acte d'accusation, lui, ignore
tout celi.

J'ai affirm6 que le but d'un systöme juridique dans une soci6t6 de classe est de d6fendre
les intğrOs des classes dominantes. Mais, il faut aussi considdrer la diffErence entre le Droit
et la Jusdce. Cette diffğrence est 6galement i la source de la crise du sysĞme juridique.
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Le peuple dit : "l'interdiction du Sultan est valable pour 3 jours". Il dit 6galement : "l'ordre
appanient au Sultan, les montagnes nous appartiennent i nous".

lr passage de l'ordre en normes c'est la laibisation du Droit. La lai'cisation c'est non seule-
ment la sğparation d'avec la religion mais aussi la nationalisation. t e Droit laıb est un Droit
Civil.

Messieurs les juges, dans un pays oü la dğmocraüe connait si souvent des ruptures, oü on
change si souvent de constitution, le bouleversement des normes du systöme juridique est
inğvitable.

ce qui est plus important encore, c'est que l'ğnorrne majorit6 des anndes vğcues par notre
Rdpublique se sont ğcoul€es sous des r6gimes d'exeption. Et l'on a cı6ğ la "rğglementation
des sriodes extraordinaires" .I-e 12 septembre celle-ci est devenue la rdglementaüon des
"conditions de guerre".

Voili la diffğrence entre les deux : dans la premiöre on peıt commenter les lois de 2 façons.
Dans la deuxiöme, les conditions civiles ont disparu. Les lois sont commentdes d'une façon
beaucoup plus rğactionnaire, et elles sont appliquEes selon les conditions de guerre.

Les procös du P.C.T., du P.O.T. de la DISK, du Comit6 de la Paix, cie TOB_DER (Fü6ra-
tion des Associations des Enseignant§) d'I.G.D. (Association des jeunes progressistes),
d'l.K.D. (Association des Femmes Progıessistes) en sont des exemples typiques.

Monsieuı le Prğsident,
Messieurs les juges,

avant le coup d'Etat du 12 septembre, te P.o.T. avut €t€. crğ6 conformdment aux lois et
6tait un Parti prot6g6 par la Constitution (laquelle n'6tait donc pas prot6g6e). Quant au
P.C.T., il se trouvait dans une situation semi-l6gale. On conıaissait ses activitd§ et la plupart
de ses cadres. Les autres organisations ğtaient fond6es en harmonie complöte avec la loi
er fonctionnaient dğmocratiquement et lğgalement. Les aıticles |4|, |42 du Code P6nal
existaient aussi }ı l'6poque. Pourquoi n'ont-ils pas 6t€ scrupuleusement appliquğs avant et
ne l'ont 6t6 qu'i partir du l2 septembre ?

Admettons que nous ne connaissions pas le P.C.T., mais que dire au sujet du P.O.T., du
P.S.O.T. (Parti Socialiste Ouwier de Turquie), du T.I.K.P (Parti Ouwier et Paysan de Tur-
quie) ? Ne connaissait-on pas leur existence ? En est-il de m6me pour les autres organisa-
tions ldgales ? (...)

(...) L,es op€rations d'arrestation ont coınmetrc6 avant le procös du P.C.T.. tı journal Tercü-
man ğcrivait : "la plus gıande op,€ration de ces derniğres annEes : 2.000 membres du P.C.T.

En rğalitğ le conflit qui se r6völe dans notre procös est celui qui oppose les lois au Droit,
le Droit i la Justice et la üğroie du Droit i la p,ratique du Droit. C'est un conflit qui oppose
les lois l notre demande qui consiste i vouloir travailler ldga|ement dans le respect des
lois et du Droit, un conilit qui oppose les lois } notre demande de travail l6gal qu'elles consi-
d6rent comme un d6lit. (...)
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ont ğtğ arr6tğ§. L'operation a dur€ 6 mois".

ceci signifie que c'est le pouvoir politique, directement qui a enclcnchğ le procös du p.c.T.
et non la justice. Qui peut croire alors A l'inddpendance de la justice ? Cette situation s'est
pr6sent6e dans les procös engagds contre le P.C.T. avant l98O.

Ce procös a 6.te pr6par6 et organis6 sous 6tat de guerre, spe.cifique au 12 septembre et qui
d6passe de loin l'6tat d'exception.

L'on a fait avou6 i certains sous la torture qu'ils dtaient membres du Parti. Il y a d'innom-
brables preuves de personnes qui ont fini par dire qu'elles dtaient membres du parti et qui
ont €t6 liberds paı la suite lorsque l'on a vu qu'ils ne l'Etaient pas. Comme dans d'autres
procös, la tortırre a 6t6 systğmatiquement utiüsğe dans les procös du P.C.T. C'est devenu
la mğthode utilisee par l'Etat dans ses intenogatoiıes. Avant l98O la tornıre edstait aussi.
Elle a 6tğ utilisğe systdmatiquement aussi le 12 mars (coup d'Etat miütaire du 12 mars
ı 97l ).
Mais cette fois-ci elle a ğt6 utilis6e non seuleument pour faire parler, mais pour §e venger
de la gauche consid6ree comme "l'ennemi int6rieur". Dans les rdgimes fascistes l'on voit
un achamement hyst6rique de vengeance et de haine contre les citoyens, au cours desquels
on oublie toute valeur humaine. C'est ainsi que celi s'est pass6, i une certaine pdriodİ au
Chili, en Argentine, en Uruguay, au Br6sil.

Pendant la periode prdpartoire au procJs, m6me les enfants ont ğtğ soumis aux interrogatoi_
res. On s'est acharn6 sur nos femmes et nos filles. trs couples ont ğt€ toıurğ, les uns devant
les auEes.

Enfin, les pratiques sont all6es jusqu'aux crimes poliıiques. [ı membre de notre cornitğ
Central, mon ami, mon camarade, Mustafa Haynella Haynıllüoglu a ğt6 tu6 sous la tornıre
avant d'etre enterr6. On a retrouvğ les policiers qui l'ont tortur6. [r tribunal leur a inflig6
l0 ans de prison mais les juges ont ğtğ ddchus de leurs fonctions. Les juges remplaçanlts
ont acquittğ les tortionnaires.

De m€me, notre camarade, membre du Parti, avocat Ahmet Hilmi Fevzioglu a 6t6 tu€ nche-
ment. On l'a jet6 par la fenOtre du comınissariat principal de Bursa.

Il est impossible icı d'6numğrer les exemples de la r€pression et de la terreur. Je suis oblig6
de m'cn teniı aux exemples de tornıre.

Aydin Butullugil a 6t6 jug6 coıTuT€ membre du Comitd Cennal du P.c.T. It raconte ainsi
devant le ribunal les tortuıes qu'il a subies : "il nc leuf a pas suffit de faire subiı les chocs
dlectriques, de bastonner, de pendre paı les pieds, de serrer les testicules des centaines de
fois, il ne leuı a pas suffit de me priver de manger et d'eau pendant des semaines, de me
fraPPer les pieds d6jiı cass6s, oe torturer plusieurs fois ma femme devant moi et de me faire
dcouter ses cris. Ils m'ont r6p€ter plusieuıs fois que mon fils,696 de deux ans et demi 6tait
aussi au com,nissariat, qu'ils allaient le toı turer aussi et ils m'on fait 6cout-J des cris et
des pleurs d'enfaııts en me disant : "c'est ton fils !" Si je vous racont, cela, ce n'est pas
dans le but que l'on m'6pargne, mais daıs celui de vous expliquer par quelles mdthodes
l'on a mis de faux papiers dans le dossier du procös conıme pieces i conriction. De plus,
ce n'est pas de moi que l'on doit avoiıpitid, c'estdeceux qui se livrent i de telles pratiques''.
(...)
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(...) "Plus tard, j'ai ğt6 emmenğ au laboratoire de torture de la lğre section du commissariat
central d'Ankara. Ln, j'ai 6t6le tğmoin de nouvelles pratiques. Ils ont mis des insectes dans
les plaies de mon pied gauche, d'oü ressortaient les os. Ainsi, l'on m'a fait subir, lors des
interrogatoires, la tornıre des sangsues".
Voili comment le procös du P.C.T. a 6tE pr6parğ. Je dois dire d'ailleurs que nous n'oublie-
rons pi§ ces crimes politiques et ce§ tortııres. Notre dğmocratie ne se libğrera pas des
sangsues sans leur demander de rendre des comptes. (...)

(...) trs procös se §ont d6roul6s sous l'6tat de guerre. On l'a ouvertement rappel6 auxjuges.
En se comportant coıııme simples citoyens de ce pays, ils auraient pu oublier que nous
6tions leurs ennemis.

Messieurs les juges,

L'actuelle constituüon italienne stipule ainsi : "l'6tre humain n'est pas une machine
contrainte d'obğir au systğme et aux rögles pr66tablies. La pensee des personnes n'est pas
obligde d'6tre en accord avec le systöme et la justice pr66tablies.

Pour en revenir aux articles l4l, 142 loin de les abolir ou de les all6ger, ils les alourdissent
peu i peu. Ils veulent les faire appliquer de la maniöre la plus lourde en d6mandant l l'heure
de notre procös, notre pendaison. (..,)

(...) Qu'interdisent ces articles ? Est-ce l'opinion ou l'action ? Ceux qui les pıotögent di-
sent:"non, ces articles accusent l'action, pas l'opinion". Cet acte d'accusation met fin e
une d6magogie usit6e depuis plus de 60 ans. Ils ont 6t6 oblig6s d'anoncer que ce qu'ils
voulaient en r6alit6 accuser, c'est l'opinion. Notre systöme juridique tolöre le d6lit d'opi-
nion. Dans tous les procğs ouvert§ depuis 1980, les autres accusations et les jugements pr€-
tendaient que ceux qui 6taient condamnds ne l'ğtaient pas pour d6lit d'opinion.

Qu'est-ce qui a pu changer pour que celi ne soit pas inscrit dans le n6tre ?
Dans ces procös, on ne peut pas, juıidiquement, condamner le Paıti. Les actes d'accusation
ddfendaient ces thğses en ğtant lus i haute voix. Maintenant, je suis liı et je dis que je suis
membre du Parti. Le systöme de 60 ans s'6croule alors comme un chiteau de cartes. Que
faulil faire maintenant ? I1 faut ddcouvrir d'urgence une organisation clandestine dirig6e
par moi. C'est une des raisons pour lesquelles on m'a emmenğ au commissariat. Mais ils
ont €chouğ. l-e prdtexte de l'action a disparu. Il ne reste que l'opinion. Autrement dit, la
v6rit6 s'est exposee d'elle-m6me. Paı ailleurs "la clandestinit€" 6tait un dğlit. La demande
de situation l6gale est supprim6e elle aussi. Cette fois, ma prdsente est dü e la pr6paration
des conditions iı la crdation d'un Parti l6gal par des ddmarches l6gales.

Oui, maintenant l'heure est venue de r6gler le problöme des l4l, l42. J'aJ dit que ces arti-
cles ğtaient inspir6s de l'Italie fascistes de Mussolini. Ceci est suffisant pour en expliquer
l'existence. (...)

(...) Jusqu'i pr€sent, le concept de dictature du proldtariat 6tait suffisant pour accuser les
idğes marxistes et les conımunistes. Ceci venait du mot m6me de "dictature" et ce qu'il
laisse entendre. De nos jours, le fait d'utiliser ensemble les termes de dictature et de d6mo_
cratie, ne cr6ğ plus de paradoxe. De plus, la conception qui ne considöre le passage du socia-
lisme que lors d'une pdriode historique donn6e i l'inconvdnient d'6carter les changements
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_qui 
surviennent de nos jours. C'est pourquoi le programme du P.C.U.T. n'utilise plus i juste

titre ce concept. (...)

Messieuıs les juges,

Lıs constitutions ddterminent les r€gimes politiques. En fait, la constitution de l96ı..... ?
La rC,pubüque d6mocratique est un mode de r6gime politique.
comme je l'ai expliquğ plus haut c'est un type de r€gime qui existe aussi bien en r6gime
capitaliste que socialiste. La soci6t6 socialiste ne peut etre bas6e que sur la dğmocratie so-
cialiste. Mais il n'est pas important de dğbatne de celö pour le sujet qui nous prğoccupe,
Ce qui est important, c'est ce que la constitution dğfend.

Il y avait une contradiction flagrante onEe la constifution de 196l et les articles 14l, |42
du Code Pğnal de la Rğpublique de Turquie : le Code P6nal, qui devait-öne conforme i
la constitution, la d6passait des limites que seule la constitution pouvait imposer.

L'on s'en est certainement rendu compte puisque l'on a rajoutd l la constitution l'acticle
14. Mais il n'a pas r6solu la contradication..tl n'a fait que la retranscriıe dans la constitution.
(...)

(...) l,a constitution de 1982, avec l'article 14 supprime la caractğre d'ouvğrture au d6velop-
pement social.

En r€sum6, le systöme juridique est en crise parce que d6pendant du r6gimc. La constitution
de 1982 l'a complötement chang6. Il est inpensable qu'une soci6t6 mettc des obstacles i
son progrös. Ceci est contraire au d6veloppemeıt objectif de la soci6t6 et aux rğalitğs histo-
riques. (...)

(...) Ce qui ne peut pas changer, c'est la nature de la Rdpublique d6mocratique, c'est-i-diıe
que la Turquie ne peut pa§ eEe dirigğc par un r6gime fasciste ou dictature.
Mais le rğgime qui a mis en place la Constitııtion de l982 a supprim6la Rğpublique Dğmo-
cratique Parlementaire. Il est n6cessaire de changer la Constitution en incluanİ la notion
de pluralisme des Partis de dğmocratie avanc6e. Accuser un tel point de vue revient i prot6-
ger, i d6fendre le recul. 6-,-*h

/jo.1ll}, ?ğ 'şs§N -
""a" 

", 
f,'

L,ORDRE ECONOMIQUE

Il me faut dire quelque mot §ur !a signification de "l'ordre 6conornique" mentionn6 dans
les anicles l4l, |42 du C.P.T. S'agiıil de "l'ordre dconomique" contre lequel les classes
ouvriğres et travailleuses §'opposent avec raison depuis toujours et depuis ces derniöres an_
nğes unı partie du milieu capitaliste. Qui est protdgğ pıu ce§ articles ? ou bien esçce
"l'ordre €conomique" qui est en crise ?

Oui, c'est lui qui est pıot6g€, autrement dit les int6r6t €conomiques des classes dorninantes.
D'autant qu'avec le 12 septembre cet ordre a 6t6 prodondement chang6. A pr6sent, dans
le bloc des forces dominantes, la politique de protection des intğrös d'une poign6e de mo-
noPoles de holdings, collaborateurs de sociğt6 transnationales et industrie d'armement est
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appliquğe. A ce sujet personne n'a de doute". (...)

(...) "Le plus important: (depuis le 12 septembre) une politique profonddment diffdrente
de celles d'aprös la proclamation de la r6publique est en vigueur aussi bien pour le fgime
politique qu'6conomique.

(...) "Jusqu'au 12 septembre les facteurs d'orientation d'dconornie ğtaient bas6s sur la dyna_
mique inteme. Autrement dit elle 6tait nore mecanisme de ddcision. A pr6sent, sur les mğ-
canismes d6terminants tels que la planification, les priorit6s 6conomiques et la distribution
des revenus, c'est le march6 mondial qui devient d6cideur.

comme je l'avais soulignd le marchd mondial n'est pas controld par le marchd libre mais
Par les soci6t6s transnationales. Bref, les sociğt6s transnationales par cons6quent l'imperia-
lisme est devenu un facteur interne. Si on cherche l'ennemi intİrne c'est cela : ceux qui
ont le controle de l'6conomie ont le controle d'6tat. Ddsormais, ce controle est a ı'int6rieul
möme du systğme".

"D'aprös les donn6es DIE la pan des salariğs dans le revenu national qui 6tait ğ,33Vo en
1979, est tomb6 i 18,67o en 1986. Dans ce domaine la Turquie est devancde möme par
la Lybie, le Kenya et le Niger.
La ggt d9_s salari6s au Niger est de2'7,|7o, en Lybie 2o?o, auKenya41,9vo,en Gröce elle
esi 40,4?o".

(...) "[.es forces socio-politiques capables de sortiı le pays de cette crise sont baillon6es.
DePuis l946, les libertğs sans limites sont reconnues au capital et aux partis du capital alors
qu'au travail et aux paıtis du navail aucune libertğ n'est reconnue. Cette situation a aussi
entrainğ la censuıe contre une panie du capital'..

LA POLITIQUE ACTUELLE
ET LE PROGRAMME

(.-) A nore faÇon d'exposer la question, il n'est pas difficile de comprendre que la solution
i la crise politique qui frappe notre pays est un nouveau type de d6mocratie.
changer les politiques mises en oeuvrejusqu'i aujourd'hui qui d6finissent le r6gime ferm6
au PeuPle, aux classes travailleuses et ouwiöres, consiste i changer et r6nover Ü politique.
L'acte d'accusation 6carte complötement nos points de vues sur ce sujet et ne se ıİmite pas
i cela. Il utilise la m6me mğthode depuis le d6but i savoiı : ıa trompırie et la dğmagoğie.
Mes 6crits et discours sont cit6s sous le chapitre "Preuves". Tous ceux qui me lisent et m'6-'coutent Peuvent constater que mes bases sont celles de la nouvelle polİtique dç, notre parti
que j'expose dans ces discours. pour l'essentiel, l'acte d'accusation ne İepose pas sur le
programme de paix et de d6mocratie nationale ni sur le projet du p.c.u.T. qui incame cette
nouvelle politique.
Au contraire, il se base sur notre ancien programme en citant de trğs brefs extraits et essaie
de ddnoncer la politique du P.C.T. et donc me§ pensğ€s et ce queje d6fends.
Sans aucune hdsitation, je dğfends toute l'histoiıe de mon Parti. İ,Iais la philosophie et la
polirique actuelle de mon parti, ne peuvent €tre comprises que d'abord dans le prögrıımme
alternatif de paix et de dğmocratie nationale et aprös de façon plus complöte dans Ğ projet
du programme du P.C.U.T.
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"Le texte de cette confdrence de presse figure dans le dossier du procös (classeur 5. car-
ton I). J'invite Monsieuı le procııreur iı en faire la preuve. Y a t_il une telle information
dans le texte en quesfion ? Est-ce en 1986 ou 1987 ? Quelle date fauçil tire ?
Par voie de publication i l'aide de 25 revues et 3 dğclarations, il nous e§t reprochd 107
dğlits conform6ment aux articles l40, |42R-6,30n3, $9t|, |42t|-6 du Code P6nal
Turc, il est requi§ a notre encontre 2.000 ans de prison. Je n'ai aucun doute que dans l'ave-
nir, on se souvienne qu'i la veille de l'an 2.000 on veuille nous comdamner i 2.000 ans."
(...)

"L'acte d'accusation ....... ne precise pas le pourquoi de notre ddfinition de la "dictature
fasciste". Si le l2 septembre 6tait une ddmocratie pourquoi l'avons-nous d6fini ainsi ? Se-
rions-nous des ennemis ?Le 12 septembre, au m6pris du droit, des opdrations anti-P.C.T.
ont 6t6 olganisğes. La torture a 6,t€ pratiqu6e. Ce n'est pas seulement nous, mais toute la
gauche et la d6mocratie qui 6tait visee. ce n'est pas i moi mais i ceux qui ont organis6
le l2 septembre qu'il faut demander leur objectifs pr€cis.
Nos affirmations sur la torture pratiqude en Turquie et la d6finition de dictature fasciste
sont-elle sans fondements ? Est-ce exag6rer ? (...)

(...) Notre dğfinition du 12 septembre n'est pas un vain mot. Elle est basğe sur la r6alit6.
Dans son acte d'accusation M. le procurreuı 6vite soigneusement de qualifier le r6gime
du 12 septembre. Afin de me pelTnettre de comprendre le pourquoi deİ peines.eqrises,
je dois poser une question : quelle est la natuıe du r6gime du 12 septembre, İst-ci une d6mo-
cratie ou non ? (...)

(...) De quel type de rdgime connu dans l'histoire fait-il parti ? Va-t-on le qualifier pour
des raisons 'Justes" de "R6gime intermediaire" qui fait sourir le monde entier. Dans les pays
comme le notre la d6finition fasciste des coups d'ğtat militaire est toujours en dğbat. Mais
celui-ci est de nature scientifique. On peut aussi qualifier ce r6gime de dictature autoritaire.
Cette discussion n'est pas de nature i blanchir ou bien allğgİr les peines des acteurs du
l2 septembre. (...)

(...) t e Premier ministre n'a-Çil pas d6clar6 : "c'est nous qui avons r6tablie la d6mocratie" ?
Cela signifie qu'auparavant ça ne l'6tait pas. (...)

(...) Quant au d6lit stipu16 par l'aıticle du l42\-6,poıır avoir parl6 de l'existence du peuple
kurde et de ses droits, on m'accuse de considdrations raciales supprimant les sentiments
nationaux ou visant i abolir en partie ou en totalit6 les droits publicİİeconnus par la consti-
tution.

Je reviendrais ultdrieurement sur ma position quant a la question nationale kurde. Je refuse
d'en parler dans le cadıe de cet anicle. Je refuse l'appıcation de cet article, contre moi.
Le monde entier sait que les communistes sont contre le racisme. Je n'ğlöverai aucune race
pas m6me la mienne. Le racisme est une conception anackonique qui disparait. cet acte
d'accusation voudrait qu'on me punisse A la fois parce queje pröne ı'internationalisme pro-

(...) Monsieurs le procureur se souvient du P.C.U.T. quand il veut nous condamner i mort,
alors qu'il l'oublie quand il s'agit de me punir pour mes id6es publides dans la presse.".

(...) "A la 57öme page, il est cit6 une preuve de l'activitd du P.C.U.T.". Il est constat6 lors
de la confdrence de presse du 7 octobre 87 iı Bruxelles ...... qu'une nouvelle organisation
illğgale est constituğe sous le nom du P.C.U.T."
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lğtarien et i la fois dans le cadre de cet article. Tout est possible mais pas cela. pour avoir
PaIlğ de l'existence du pcuple kurde, quels droits publics reconnus par la constitution ai_je
supprim€. C'est incomprğhensible. Je ne peux d6fendre que l'6galit6 de tous et toutes sans
distinctions de religion, race, langue et sexe.

L'acte d'accusation pr6tend que conformğment i l'article 31tr.,n3 du Code P6nal Turc
(c.P.T.) pour avoir d6clar6 qu'une poignğe de fortıınds rögne sur le pays et que, tous les
droits de la classe ouwiğres ont 6t6 supprim6s, j 'aurais, en distinguant la diffdrence de clas-
se, provoqud le peuple ouveftement i la haine, i l'inimit6. Dans la partie prrec6dente j'avais
6voqu6 les questions ğconomiques. La baisse 6norme du pouvoir d'achat, des salari6s et
travailleurs est dvidente. Il n'est pas possible de prendre au s6rieux cette accu§ation aloIs
que m6me les patrons versent des larmes de crocodile. Punir cette d6claration claire, alors
que les ouvriers et travailleurs sont r6prim6s sans piti6 n'est autre qu'un d6lit de ''provoca-
tion" inscrit dans cet article.
De plus, l c6t6 de cet exemple de cruaut6 i l'6gard du peuple travailleur que constitue cette
accusation, elle est en meme temp§ la preuve de ce qu'aujourd'hui avec ces lois on assure
la protection des intdröts d'une poign6e d'exploiteurs de fortunds et d'affairistes. Je pose
la question i nouveau : aujourd'hui, quelle classe domine l'autre avec son 6conomie, ses
lois et son 6tat ?

Le fait d'affirmer que le type d'administration d'ğtat bourgeois est le paılementarisme
bourgeois, est considğrğ comme d6lit d'aprös les articles 158-159. Voili nous sommes de-
vant un autre gag. considdrer cornme insulte le fait de qualifer le bourgeois comme tel,
ne peut 6tre spdcifique qu'i nous. Nous sommes dans un pays oü le bourgeois n'a pas la
conscience de l'öne. comme je l'ai soulign6 plus haut monsieur le procureur n'a möme
pas lu les anicles pour lesquels il m'accuse.

Nous sommes contre la suppression du parlementarisme bourgeois perp,6tr6 par |e 12
septembre. comment dans ces conditions, notre ddfinition "parlementarisme bourgeois"
peut 6tre considdrğ comrne un d6lit. Nous ddfendons l'existence du parlement ce que la
bourgeoisie s'est r6v6l6e incapable de faire. Dans son acte d'accusation, monsieuı le procu-
reur n'est pas conscient de ce qu'il 6voque. Il prend pour une insulte la dğfinition bouıgeois
comme la dğfinition fascisme.

Il ne faut pas avoir peuı de le diıe i haute voix : si le capitalisme existe, la classe ouvriğre
existe aussi, ainsi que la bourgeoisie. Si les Partis bourgeois exi§tent, les Partis communis-
tes existeront inevitablement. Le contraire est contre nature. (...)

(...) Dans la l l6öme page de l'acte d'accusation, figurent quelques extraits du texte de ma
confdrence de presse iı Athönes. Nous aussi nous allons citer ce texte : "ce sont l'imp6ria-
lisme USA et les dirigeant de l'oTAN qui dressent la Turquie et la Gröce l'une contre
l'autre. ce sont les m€mes milieux qui incitent i la course i l'armement dont les consğquen-
ce§ sont contre les int6r6ts des deux peuples aussi.
Bien que la situation soit telle et que l'ennemi num6ro un soit connu, il n'est pas concevable
que les deux pays se dEclarent mutuellement ennemis. (...) Je voudrais clairement pr6ciser
ceci : l'aide pour le retour de la Turquie i la d6mocratie peut ötre possible, avant tout en
emp€chant ce genre de climat de tention et d'affrontement. (...)

Dans cette dEclaıation je disais aussi qu'il n'y a pas de ddmocratie en Turquie. L'acte d'ac-
cusation, sans prendre en considğration ce que je viens de citer et se basant sur le "non exis-
tence de d6mocratie" pr6tend quej'ai nui "aux intdr€ts nationnaux" de l'Etat.

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



Telle est la conception, qui confond les int6r6ts nationaux et ceux du gouvernement, dont
les bases se trouvent dans le fascisme de Mussolini et de Hitler et qu; l'on constate dans
les pays oü il n'y a pas de dğmocratie.

Ma confğrence de presse }ı Aüöne a eu beaucoup d'6cho en Turquie et en Gröce. Elle a
d6truit toutes les affirmations selon lesquelles le P.C.T. ne serait pİs de ca.actöre national.
Pcur la premiöre ıbis, le mur du silence i l'6gard de la politique du P.C.T. a 6t6 perc6. Hor-
mis un journal de droite connu, tout les jorıInaux en ont rendu compte avec les 

-manchettes

suivaıtes : "le P.C.T. a dğfendu les ht6r6ts de la Turquie en mer Eg6e", ''le P.C.T. a d6clar6
que l'on ne peut pas r6soudre la question, en niant les int6r6ts de la İurquie en Eg6e'', ''Kutlu
a proposd la politique de dialogue pour rdsoudre la problbme d'Eg6e''. Avec le Parti
communiste Gröc, et les forces de paix nous nous §omme§ prononc6Jcontre la guerre, et
d6fendus la Paix et l'amiti6 entre les deux peuples. Nous avons soutenu les initiatives de
l'association d'amitiğ Turco-Grğque dont M. Teodorakis combattant de la paix, ami de
notre peuple et mon ami, compte parmi les fondateurs''.

Messieurs les juges,

(_...) ce n'est Pas sur ce point li queje souhaite attirer voüe attention. C'est suı l'exploitation
d6magogique de la notion d'int6r6t national. Nous n'avons pas oublid ''le bleu 

"rt 
un" 

"or-leur greque (lors de ce referendum : bicu 6tait la couleur du bultin de vote signifiaıt le ,,non,,

aux interdictions politiqııes). "Ils fuient comme ies gaours grecs'' d'Ozal iı Isparta (i l'ouest)
lors de la camPagne des rdferendum, relative aux maintiens des interdictions. Aujourd,hui
le gouvernement d'ozal poulsuit une politique de dialogue möme si cela n'a pas lıs dimen-
sions que nous aurions souhaitd. si cette politique (de dialogue) est celle quı convient aux
int6r6ts nationaux, la precddente ne l'etait pas. A utrement dit, la politiquİ d" dioıogo" 

"tde paix que nous proposions 6tait la plus conforme aux int6r6ts nationıux. c'est cela la
r6alit6. M. le Procureur, ecartant tout ce que nous avon§ declar6 i ce sujet, pr6tendant que
nous avons nui aux int6r6ts nationaux en declarant iı l'6tranger qu'il n'ya pis de d6mocra-
tie.

(...) Ainsi, la r6ali.6 fait jouı : un gouvernement n'est pas le repr6scntant des intğr6ts natio_
naux. Il n'est pe-s non plus, valable pour une p6riode. Ce n'eJt que le parlement constitud
dans le systöme d6mocratique et avec le libre choix du peuple quı peut en ddbattre. or em-
p6cheı les critiques, i l'6tanger, }ı l'6gard du rğgime et au gouvİmement, sou§ pr6texte
qu'elles nuissent les int6r6ts nationaux, signifie supprimer les droits et libert6s fondamen_
taux des peuples. Pour cette raison, les articles |4O, |11,142 du C.P. f. sont en totale contra-
diction avec le droit contemorain.

(-..) La question de Chypre est une autre question importante pour la Turquie. Nous d6fen-
dons la üöse d'une Chlpre inddpendante, int6gre, f6d€,r6e et lib6r6e des baİes et des armees
dtrangöres y compris tu,ques. L'avenir nous donnera raison, comme cela a 6r€ dans le cas
de Mer Eg6e et qu'il n'y a pas d'autre solution. Il serait logique et conforme aux intğröts
nationaux que la Turquie accepte dös maintenant cette thğse sans qu'il y ait des pressions
extdrieures.
I1 est clair et on constate bien que le P.C.T. est le vdritable dğfenseur des int6r6ts nationaux.
(...)
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L'acte d'accusation conform6ınent e l'article |42R-6 du C.P.T., demande ma condamna-
tion pour avoiı parl6 de "kuıdistane", "peuple kurde", ''la reconnaissance des droits natio-
naux des pleuples kurdes". D'aprös l'acte d'accusation ces paroles sont prononcdes ''contre
l'id€e que tous ce qui vivent en Turquie sont turcs.
Je voudrais prdciser que cela est ainsi.....''.

(...) tes particularit€s raciales et dthniques des hommes ne peuvent etre ddfinies paf les
lois. Chaque homme est turc, kurde, arm6nien, selon ses sentiments. Aujourd'hui pour vou-
loir banir l'affirmation que le peuple kurde existe il faut 6tre sans logique. Ici je ne m'effor-
cerais pas i prouver l'existence du peuple kurde. Tous ceux qui neıe mentent pas ne peu-
vent nier cette existence. Aucun turc vivant dans les quartiers avec les kurdes,
dans les &oles, usines et e l'armğe, ne p€ut diıe qu'il n'y a pas de kurdes''. on ne peut
pas non plus cacher cene vğrit6 avec les ü6ories soit disant historiques .....''.

(...)oui le peuple kurde existe. La seule chose que peut faiIe ceux qui ne veulent pas pronon-
cer haute voix "le peuple kurde", dans notre pays, est de s'expliquer avec leur conıcience.
La question e§t d'avoiı une position responsable et honncte devant la r6alit6. ceux qui ne
peuvent pas le faiıe, ne peuvent que s'6craser sous le poids de problömes au lieu deloueı
un r6le constructif.
La plus importante est la solution politique de la question kurde. La premiöre condition
i une solution (condition pr6alable) est d'accepter l'existence du peuple kurde. La seconde
est de ne pas fermer les yeux suı les r6alit6s .....
..... La troisiğme est de savoir que la question nationale kurde est une question de consensus
national. (...)

(...) Nous crolons qu'il est possible d'assurer un consensus national sur la question kurde
en se basant sur les points suivants :

l - Dğfendre l'int6gritğ tdnitoriale et l'inviolabilitd des frontiğres de la R6publique de Tur-
quie face i un 6tat et en m6me temps respecter l'int6grit6 territorialeİt l'inviolabilit6
des frontiğres d'un autre 6tat.

Monsieur le hğsident,
Messieurs les juges,

2 - D6Passer la Perception de la question kurde comme une revendication de territoire. Un
6tat kurde quelconque situ6 hors du Jerritoire de la Rdpublique de Turquie, n'exige pas
des territoiles. Donc, la question kurde ne doit pas €ne consid6r6e coırııne un dangeı
externe qui menance l'int€grit6 territoiıale et l'inviolabilitd des frontiğres de la Turquie.
II ne faut Pas faire de distinction entre les partis et gloupements kurdes et les autres
partis l6gaux ou illdgaux.

3 - La question kurde est une question interne i la Turquie. Sans qu'aucun autre 6tat s'im-
misse, elle doit 6re r6solue, avant tout sur la base du libre choix du peuples kuıdes
et en respectant les droits conrmuns de <ieux nations.

4 - I. a solution i cette question doit 6carter la violence. Cependant l'6tat doit ötre le premier
i cesser de recourir l Ia violence. Il n'est pas concevable d'accuser les autres de violen_
ce, sans exPrimer concrötement la volontğ de r6soudre cette question sur les bases des
principes de paix, de justice et de d6mocratie. Les pas doivent €tre faits pour une solu-
tion pacifique.
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(...) En aucune periode de l'histoire, ö la direction de l'Etat, en politique et dans le conımer-
ce, l'immoralit6 ı'a €t€ €levğ, au rang de vertue. Aujourd'hui, non seulement exploiter le
peuple est honor6 mais 6galement ceux qui dilapident le pays. on a jamais €tğ tğmoin d'un
attaque aussi impertinante contre le travail, le droit et la justice. L'effondrement culturel
et moral n'a jamais ğtğ aussi grave. La qualitd de dirigeants de t'Etat, bien que bourgeois,
n'a jamais 6t6 aussi bas, la politique et la culture n'ont jamais 6tğ aussi mddiocıcs. (...)

(...) La militarisation de la sociğtğ, de l'economie i la vie politique, la restriction par lois
de Penser et actions des gens jusqu'i l'dtouffement, la transformation de la peur en norrne
rdgulatrice, dğformement i grande vitesse cette sociğt6.
Malgrd les contradiction de classe, il y a des valeurs et des attitudes nationales coınmunes
qui unissent la soci6t6. l,es particularit6s de la culture nationale, les traditions, les senti_
ments de solidaritğ et d'entraide sont des valeurs que le capitalisme d6truit. (...)

(...) La socidtd qui Perd cspoiı en l'avenir et dont les valeurs sont dğtruites s'enfonce dans
la crise. chaque jour les joumaux rapportent d'avantage de suicides et d'assassinats. ce
ne sont Pas des 6vğnements individuels mais les consğquences de cette sociğte en crise.
(...)

Messieurs les juges,

La classe ouwiöre dans diffğrentes periodes historiques, assume certaines t6ches. Elle se
doit de dğfendre les solutions aux problömes nationİux pendant les pdriodes qui suivent
les dvğnements ğbranlant la sociğt6, tels la dictature, le fİscisme, o, İnco." d,İmportants
sinistres naturels. Elle doit faire sienne non seulement les problömes de classe mais aussi
ceux d'ordre nationaux. C'est cela l'essence möme de notre nouvelle politique. Cette essen-
ce, est un principe de base suivi paı les communistes depuis toujourİ.
L'Histoire est pleine d'exemples de sacrifices et de patriotismı de communistes dans de
telles t'riodes. Que ceux qui m6nent les campagne chİuvines et nationali§tes de calomnies
i leuı 6gard apprennent d'abord l'histoire.

(..) tr d6veloppement de l'ğconomie de base demande un r6gime ddmocratique ad6quate.
Cependant, les poütiques appliqudes jusqu'i nos jours, au tieJ d'6tre democratiques et plu-
ralistes, etaient soit disant parlementaire. La panicipation du peuple ö la vie politique, avec
sa force organisde, a 6t6 toujours emp6ch6e. lr peuple 6tait *n.id6r6 

"o-.e un rğservoir
de vote. pouı les partis bourgeois lorsque le danger visant le systğme parlementaire n'appa-
raissait pas rğellement, la panicipation du peuple par son ,otİ 6t"it .rffisant. Quand ils de-
mandaient au Peuple, de faire des sacrifices et de les soutenir alors que la criseİconomique
s'aggravait et que leur pouvoir s'6branlait, il €tait trop tard.
Ainsi, sans aucun espoiı, ils se faisaient renverser du pouvoir, incapables de d6fendre leur
r6gime. En em@hant la rğelle participation du peupie i la vie po'ıitiqr", en dıessant des
obstacles i la rePr6sentation des classes ouwiöres et aavailleuses, au parlement, en voulant
dğtruire les forces organisdes, en bafouant la constitution en ne ."r"ndiqrant la d6mocratie
que pour elle, brei en 6tant une bouıgeoisie mddiocre d'un pays ariğr6, i-ls ont coup6 la
branche sur laquelle ils 6taient assis. (...)

(...) Auj ourd'hui, aucun Parti de l'opposiıion ne peut apporter de solution i la crise profondel laquelle §e trouve confrontğ le pays. Nous n" ai.on, p"s non plus que seule ıa c'ıasse ou-
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wiöre peut y rem6iier. Mais elle peut avec une politique juste, jouer un r6le d6terminant.
DePuis le 12 septembre une r6alit6 s'impose : l'effondİement hiİtorique cr6e aussi sa dyna-
mique. D6sormais la ddmocratisation ne vient pas du haut mais du bİs et des autres forces.
La classe ouwiöre, les intellectuels, la jeunesse, le mouvement fğminin s'imposent coınme
force r6elle et dğterminante pour la r6novation et la d€mocratisation. (...)

Messieurs les Juges,

Vivant dans les crises profondes notre peuple recherche la paix et la stabilit6. Il a raison.
Il s'est lassğ des agitations politiques, de la rEpression, du ch6mage et de la vie chğre. En
m6me temps, aujourd'hui, noüe peuple ne croit plus aux promesses de staoilitd et de paix
faites par les classes dominantes. A chaque fois que les foıces domrnantes ont parl€ de paix
et de stabilitğ,le contraife s'est produit. La rdpression, la teıreur,le sang et les larmes 6taient
prdsents. [.es graines du malheur pour l'avenir 6taient sem6es.
Nore peuple constate, desormais, le lien 6noit entre les attentes de stabilite, de paix et les
revendications de pain et de travail, et la ddmocratie.''(...)

(...)"La classe ouvriöre, notre peuple et les forces d6mocratiques ont acquis une expirience
importante de lutte tout au long de l'histoire, particuliörement dans les inndes ı960, ı970
et 1980 et a transform6 ces exp6iences en enseignements durables.
Ainsi, l'6loignement du peuple i la vie politique s'effondre. La lutte pour la ddmocratie
et la libertd se lie trös ğtroitement e la lutte pour le pain et le travail. Le projet de programme
du P.C.U.T. met en 6vidence ces liens forts".(...)

POUR UN REGIME DEMOCRATIQUE"
- Il faut s'uniı pour emp6cher |es coups d'Etat militafues qui 6touffent ia d6mocratie.
- Le rdgime ddmocratique peut 6ne r6alis6 et prot6g6 dans la mesure oü la paix et la souve-
rainetd nationale sont d6fendues.
-Le parlement doit ötre la plus haute instance du systöme politique.
- Il faut uiı v6ritable r6gime pluraliste. La ddmocıatie pluraliste ne signifie pas la diversit6
des partis bo,:rgeois, mais la diversit6 des ''partis de classes". Dans ce cadre les ariıles
l4l-|42 et 163 du C.P.T doivenıöne abolis.
Les syndicats, coopdratjves, organisations professionnelles, chambre des m6üers et univer-
sit6s doivent prendre part aux travaux ciu parlement.
- Il faut mettre un terme au pouvoir de l'armee sur le parlement.
- M.I.T (services secrets), police, et auu,es organisations 6tatiques ,.loivent 6tre accessibles
au contröle du parlement. L'opinion publique doit-€ne informde des travaux internes et
externes de l'Etat.
(i ce sujetje voudrais rappeler l'expdrience de la lutte du P.o.T au sein du parlement. Notre
dğmocratie et note peuple ont 6t6 ies gagnants de cette exp6rience.)
- La constitution de 1982 doit-6ne abolie. Une constitution d6mocratique bas6e sur un
consensus ıational, doit Ötre r6alis6e par voie parlementaire en s'assurant la large participa-
tion des forces hors parlement. Cette constitution doit reconnaitre sans restrictions, les
droits de l'homme, le droit d'expres§ion et d'organisation, les libert6s syndicales. Elle ne
doit Prescrire aucune interdiction hormis les agissements pro-fascistes consid6r6s comme
un crime coıtre l'humanitğ, et ceux de la haine nationaliste religieuse et l'inimitğ.
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- Toutes les cons6quences du 12 septembre doivent ötre supprimees. L'amnistie g6n6rale
doit ötre d6cr6tee.
- une poütique dtrangöre souveraine et pour la paix doit €tre adopt6e. Notre peuple doit
pouvoiı d6cider de son avenir et de son r6gime sans qu'un aune 6tat s'y immisse. ı ı'inte-
rieure de I'OTAN, les efforts doivent 6ne faits, pour dissou<lre simultaıığment l'oTAN et
le pacte de Varsovie.
- Pour emP6rcher de nous entrainer dans une guerre contre notre volont6, il faut mettre un
terme i la Prdsence mi-litaire am6ricaine. Pour rğsoudre les problömes de politique ext6rieu-
re, uniquement pa: des moyens pacifiques, le principe de non violence et de non recours
aux menaces de violence doit €tre adopt6. [,es relations de bon voisinage bas6es sur les
intdrös m,.ıtuellement avantageux doivent 6tre ddveloppes, d'abord avec n-os voisins imm6-
diats, avec les pays socialistes et avec tous nos voisins.
- Sans 6tre ferm6 i l'ext6rieuı, la conception de subordination i l'ext6rieur doit 6tre aban-
donn6e, les bases de l'dconomie nationale doivent €tre prot6g6es. Pour le paiement des det-
tes ext6rieures un moratoire doit 6ne d6clar6. Conformdment i notre plan le paiement doit-
etre dl6gğ. L'objectif d'amdliorer le niveau de vie du peupıİ doit^constituer la
base de la politique economique. Le secteur public doit-€tre prot6g€ et restructurğ. La rğ-
forme agraire doit-€ne r6alisğ. Afin d'instaurer un §ystğme fiscd juste, il faut augmenter
le Pourcentage d'imposition sur les hauts revenus et ıes fortunes. İos travailleu6 İ-igr6,
doivent avoiı l'6galit6 des droits."(...)

PHASE PR^EPARATOIRE DE L,ACTE D,ACCUSATION
ET CONCLUSION

Monsieur le Prdsident,
Messieurs les Juges

J'en arrive i la fin de ce que je puis diıe au sujet de l'acte d'accusation.
Bien que son principal but soit de condamner nos opinions, mais sans aucun doute, il ne
1:specte nullement l'impartialitd que se doit un document juridique. Il n'y a aucun doute
l'acte se base sur des volontğs et intentions subjectives, je dtais mörıe sur une subjectivit6
d'inimiti6.
La conception de cet acte d'accusation va jusqu'i une conception qui tend le piöge aux
citoyens de ce pays.
Alors que l'on ne nous a m6me pas encore donn6 la possibilitd d'accomplir les formalit6s
n6cessaires Pour fonder l6galement le P.C.U.T., en revanche nous soıTımes aussi assujetis
d'une condamnation pour cette raison.
Un Etat de droit ne tend pas de piöge, il ne doit pas le faire.
Ni la constitution ni les lois sur les parjs politiques ne pr6voient aucune interdiction pr6a-
lable sur les ddmarches pour fonder un parti.

LA LOI SUR LES PARTIS POLITIQUES STIPULE :

ARTICLE 3
Les partis politiques sont des organisations qui, en venu de la constitution et des lois, par
des 6lections g6n6rales et locale§, expriment les opinions d6finies dans leurs progıuııme§
et statuts. contribuant ainsi i la formation de l'opinion nationate dans un €tat d6moİratique.
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Ils se fixent comıne objectif de contribuer au d€veloppement du pays digne de son €poque
et de la civilisation, qui s'organisent en vue de mener des activit6s au niveau national, qui
ont des statuts juridiques.

ARTICLE 5
"Les citoyens ont le droit de fonder des partis politiques. l,es partis sont fondds en vertu
de la constifution et de§ lois, sans avoir une autorisation prdalable. ''(...)

(...)"Comme j'ai pu d6montr6 depuis le d6but, le procureur a ouvertement bafou6 les lois.
Il a lui-m6me ordonnğ la torture. Et je prğsume que ses supdrieurs ne peuvent qu'6tre au
courant. Le sieur procureur est coupable.
J'accuse ces milieux devant mon peuple et l'histoire, d'avoir ouvertement bafouğ le droit,
la justice, et les droits de l'homme, pour avoir foul6 aux pieds les noıınes les plus 6l6mentai-
res de l'honn€tet6. Je les invite ö prouver leurs accusations.
En conclusion, nous avons la conscience tranquihe, puisque nous avons raison. Quant i
l'acte d'accusation, et sa conception, ils ne demandent qu;une chose : c'est de nous faire
condamner contrairement i la raison et i la justice. ceci est put-6tre possible. par contre
ils ne peuvent pas arracher de nos cerveaux nos opinions dont la vğraıitğ a 6t6 approuvğe
par l'histoire. Ils ne peuvent pas ern@her la dğmocratie d'6clairer ce pays.

La d6mocratie, et le parti communiste unifi6 de Turquie sont ıes
exigeances de notre peuple et de l'hİstoİre.

Il est impossible de l'emp0cher.''

Secr6taire G6nĞrat dıı P.C.T
N. YAGCI

(H.KUTLU)
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